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epoque oü l’Italie en guerre permet des »acquisitions« ä bon marche; le Museum d’Instruction 

publique de Bordeaux et le Museum public de Grenoble, oü la pedagogie l’emporte sur la 

delectation et les copies sur les originaux. Ces institutions sont l’emanation de societes 

savantes et de personnalites attachees ä faire de la France une nation moderne et eduquee. 

L’Empire mettra de l’ordre dans ce desordre createur. Voilä un livre savant, auquel il ne 

manque pas une reference d’archive, et qui pourrait faire reflechir nos museologues. 

Francois Moureau, Paris

Hans-Christian Harten, Les fecrits pedagogiques sous la Revolution. Repertoire etabli par 

l’auteur, avec la collaboration du Service d’Histoire de l’£ducation, sous la direction d’Alain 

Choppin, Paris (Institut national de recherche pedagogique) 1989, 173 p.

Ce repertoire de textes, publie par Hans-Christian Harten des 1989, fait pendant a sa 

these Elementarschule und Pädagogik in der Französischen Revolution (München 1990) dont 

j’ai rendu compte ici-meme (Francia 18/2 (1991) p.291 ss). II a beneficie d’un traitement par 

ordinateur dans le cadre du programme de saisie de tous les manuels scolaires frantjais anime 

par Alain Choppin au Service d’Histoire de I’fiducation de l’Institut National de Recherche 

Pedagogique de Paris. Le mot >texte< est ä prendre ici dans un sens tres large: il comprend aussi 

bien des manuels scolaires et des livres pour la jeunesse que des rapports parlementaires, des 

ecrits de theorie ou de methode, des plans d’organisation ou de politique culturelle. Aussi le 

repertoire totalise-t-il 1346 notices sur des textes rediges ou publies entre 1789 et 1799 en 

France ou en framjais, soit en moyenne 120 par an. Mais gräce au concours des manuels 

elementaires de l’an II, les annees 1793-94 totalisent ä elles seules 551 numeros ou 40 % de la 

production. Soulignons que tous ces manuels n’ont pas ete conserves: il n’en reste parfois 

qu’une mention dans les archives de la commission. D’autre part, certains ouvrages publies ä 

Fetranger figurent ä tort dans ce repertoire: ce sont des manuels de fran^ais ou des livres de 

lecture ecrits par des francophones de l’etranger (qui ne sont pas necessairement des Francjais) 

et destines ä un public etranger. Mais il s’agit lä d’une proportion infime.

Chaque notice foumit: nom de l’auteur, titre de l’ouvrage ou du manuscrit, lieu et date de 

parution et du nom de l’editeur, caracteristique sommaire de l’auteur, renvoi ä la source 

consultee. Encore le repertoire n’est-il pas complet, car, comme le souligne Dominique Julia 

dans sa preface, la production provinciale (en particulier celle des professeurs des ecoles 

centrales des departements) et les prospectus des maisons d’education ä Paris et en province 

sont certainement sousrepresentes, ceux-ci en raison de la fragilite de ces feuilles volantes, 

celles-lä ä cause des limites de l’enquete. Le repertoire est donc surtout un point de depart qui 

met ä jour l’extraordinaire interet que l’education a suscite dans les annees cruciales de la 

Revolution, en France peut-etre plus qu’ailleurs. En tant que tel, il renforce puissamment 

l’image d une Revolution educatrice qui s’est si fortement affirmee ces dernieres annees. Des 

maintenant, le repertoire permet, en effet, quelques conclusions süres: le röle stimulant joue 

par le concours de l’an II qui mobilise au profit de l’enseignement elementaire l’elite culturelle 

de la petite bourgeoisie (instituteurs, employes, libraires), tandis que le Directoire opere un 

deplacement des efforts vers les ecoles centrales qui interessent essentiellement un cercle plus 

etroit, socialement un peu plus eleve et quasi professionnel de professeurs. D’autre part, la 

proportion initialement forte des ouvrages de morale et de politique, attestant que la 

Revolution voulait autant eduquer qu’instruire, diminue apres Thermidor; la baisse de l’interet 

porte ä l’instruction elementaire va de pair avec l’eloignement croissant des principes de la 

morale republicaine. Pour ce qui est des matieres enseignees, on note sans surprise l’essor des 

mathematiques et d’autres disciplines nouvelles, et Teclipse des langues anciennes. Ajoutons-y 

une evidence non relevee par Harten: l’absence quasi-totale de manuels d’apprentissage des 

langues etrangeres au moment meme oü ailleurs en Europe l’anglais et l’allemand commencent 
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ä malmener quelque peu la position du fran^ais comme langue de culture. De ce point du vue, 

la Revolution a non seulement prepare la victoire du franijais comme langue nationale, mais en 

meme temps inaugure, ou du moins renforce, l’isolationnisme linguistique de la France.

D’evidence, l’utilite de ce repertoire n’est pas ä demontrer. Sa publication appelle, en 

revanche, deux remarques sur les problemes que pose le traitement par ordinateur. Tout 

d’abord, l’ouvrage presente quelques traits d’un empressement dont on ne voit de raison que 

dans l’echeance du Bicentenaire. Il est ä coup sür extremement fastidieux d’identifier les 

auteurs d’un millier d’ecrits, et il en restera toujours une petite partie dont on ne retrouve 

aucune trace, mais la solution minimale retenue est peu satisfaisante: un nom de famille, 

parfois un prenom, une fonction ou qualite et/ou une occupation, et c’est tout. N’est-ce pas 

confondre les besoins du traitement uniformise par ordinateur, necessairement reduit au plus 

grand denominateur commun, et ceux de l’utilisateur qui souhaite avoir des renseignements 

sur >son< auteur? N’eüt-il pas ete plus conforme aux exigences de la recherche d’etoffer le 

repertoire avec un maximum de donnees evitant aux chercheurs de recommencer chaque fois la 

meme recherche? On ajouterait, par exemple (lorsqu’on les connait, bien sür): les dates 

extremes de la vie de l’auteur, son origine, la cote de l’ouvrage a la Bibliotheque Nationale, une 

reference biographique. L’ordinateur a-t-il ici ete victime des choix initiaux faits par l’auteur 

pour son fichier manuel de base? Dans son avant-propos en tout cas, Alain Choppin rappelle 

prudemment qu’en tant que responsable du programme informatique il n’est pour rien dans 

les defauts de ce fichier. Raison de plus de prendre ä cceur son avertissement qu’il faut bien 

reflechir avant de se lancer dans un collecte de donnees de cette envergure puisque l’ordinateur 

est »le plus rigoureux des censeurs«.

La deuxieme remarque concerne les cinq index qui terminent l’ouvrage. A defaut d’avoir ete 

proprement travailles, ils sont, en effet, d’un interet fort limite. Ce sont des sorties brutes 

d’ordinateur rendues parfois inutilisables par leur perfection meme. Que faire de 350 chiffres 

de renvoi apres l’entree >1794<? Si Vordre chronologique est vraiment si important, n’eüt-il pas 

mieux valu ranger les titres par anilees de parution? Que faire d’un lieu d’edition >Paris< qui, 

regroupant plus de quatre-cinquiemes des entrees, foumit pres de deux colonnes de chiffres 

sur sept ä huit rangees? Et ä quoi servira reellement l’index par types de documents? Comme 

six types seulement sont distingues, chaque entree compte au minimum une centaine de 

renvois, parfois le double ou le triple. Sur ce point, la rigidite de l’ordinateur decourage le 

lecteur. Celui-ci aura plus vite fait de parcourir la liste des ouvrages et de prendre ses notes ä la 

plume que de faire quelques centaines de fois l’aller-retour entre le repertoire et l’index. 

Souhaitons qu’un repertoire de cette qualite soit, une prochaine fois, pense davantage en 

fonction de ses utilisateurs.

Ulrich Herrmann, Jürgen Oelkers (Hg.), Französische Revolution und Pädagogik der 

Moderne. Aufklärung, Revolution und Menschenbildung im Übergang vom Ancien Regime 

zur bürgerlichen Gesellschaft, Weinheim/Basel (Beltz), 1990, 432 p.

Ce fort volume, tres correctement presente et relie, mais aussi tres bien illustre (avec, ce 

qui est rare, une bonne table explicative des illustrations), retient l’attention. Il s’agit d’un 

important travail collectif anime par U. Herrmann et J. Oelkers, respectivement professeur de 

pedagogie historique et generale ä l’universite de Tübingen et professeur de pedagogie generale 

a l’universite de Berne. Un avant-propos tres dense et precis rappelle utilement les principaux 

travaux, du moins dans le domaine germanique, sur le rapport de la pedagogie a la Revolution 

fran^aise. Celle-ci, en effet, ne fut-elle pas, aussi, un evenement pedagogique, aussi bien quant 

ä ses intentions que dans ses effets immediats et ä plus long terme?

L’ensemble est fort clairement et methodiquement construit. Les deux animateurs du


